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De quelle Nation étaIent les ltabliits dle Stat-
dacoit et d'Ilochiclaga lor- du v-oyage

de Jacque.s-Cartler'

Messieurs les Rédacteurs du Jou ranI de P'Ist etion Pulie,

Dans une note, que vous avez ajoutée à la traduction de la
première dissertation de M. le Principal Dawon sur les anciennes
sóIpultiures trouvées à 'lontréal, (livraison de nimrs lm1.) vous
disiez : "Pour des raisonis que nlous n'avons ni le tem ni l's. 
pace de dfvelopper, nous doutons encore contre lopinion du
savant auteur, que les sauvages dont il est qtiestion fussent algon.
quins."

Vous ne vous plaindrez point de ce que je ne vous Ili point
laissé tout le loisir d'étudier et de développer les raisons que vous
annonciez ainsi, puisqu'il s'est écould près de quatre ans depuis
le jour où vous vez pris date sur 'ette question. Mai., cone
je connaissais, pour ima part, ait moins fine execle raison ion
pas de douter, litais bien d'aflirtner que le savant professeur était
dans l'erreur, j'ai préparé quelques notes que je vous prierai miamî-
tenant de publier.

Cartier nous a laissé un vocabulaire de la langue qui se parlait
Siloclielaza 'et à Stadacona. Il est inan tenant admis que les
latngues sauvages de cette partie du continent se diVieIt Cii deux
brauch dont les deux types principaux sont F1lroquois et Pal-
gonquin. Or, il suffit de jeter un coup d'oeil sur le vocaiulaire
de Cartier pour voir que la langue qu'il avait entendue n'appar-
tenait poit à la famille alqiqie, (comme l'appelle avec raison
votre savant collaborateur N. 0.,) inais bien au type iroqîuoîs,
auquel appartient égaletient le hunron. Les terninaisons en
on, 1 agla, oiet etc., sautent aux yeux; île meine que l'abeene
des syllabes en gik, kib.' ka gn, iing,/.; etc.. frappe eale-

onnt le lecteur, qui, sans être le inoins du miondefamiiraec
les langues sauvages, a seulement vît un livre de prières algon-
quin ou sautetx. Mais en étudiant avec plus de soin le voca-
bulaire de Cartier, eten le coinparant avec le vocabulaire huron
de Sag;ard et le dictionn:iire Onontagué, publié dernièrement à
New-York par M. Shiea, on se convaincra tfhcilenent que les sau-
ages de Stadacona. et d'Htoclhelaga étaient hurons ou Iroquois.

Prenons d"abord los nons de nombre. (1),
nocabulatirede

Cartier.

1 Segada.
2 Tegneny.
3 Ascie.
4 lonnacon.
5 Outiscon.
G Indahir.
7 Ayaga.
S Addae1 '
9 Madelon.

10 Assen.

Vocabulaire bu..
ron de Sagard.

Escaton.
Téni.
Hachin.
Dae.
Ouychte.
Itondahtea
Sotaret.
Atteret.
Neelhon.
Assan.

Iroquois
Onounagué.

Unskat vel Ska-
Tenni. [ta.
Achen.
'raheri.

Ouisç velWisk i
ITayak.
TIchuiatak.
''egueron.
Waderon
'Wassen. ~

Iroquois de
Caughnawaga.

Enskat.
Tekeni
Asen.
Knieri
Wisk.
Taiak.
Tsiataîk.
Sotekon .
T.liohto¤.
Oieri.

Il paraîtra évident à nies lecteurs, 1° Que tous les noms du
vocabulaire de Cartier ont ine trèsý-grande analogie avec quel-
qu'un de leurs ,syniorynes dans l'une ou l'autre liste, à l'excep.
tion d'un seul, celui qui représente le nombre quatre. 2' Que les
variantes sont aussi fortes entre les trois autres listes, qu'entre la
liste de Cartier et chacune d'elles. 3 Que les trois premiers

(1) Je copie le vocabulaire de Cartier le la magnifique réimpression
fac-simile que M. d'Avezac vient de faire de l'unique exemplaire imprimé
que l'on connaisse de l'édition de Paris, 1545. Dans la receinion qui suit
l'ouvrage, et dans laquelle il est comparé ligne pnr ligne avec les manus-
crits de la Bibliotbèque Impériale, avec 1ó1dition de Terrntx-Compana
et avec celle de la Société Littéraire et Historique de Québer, on trouve
seulement les variantes suivantes: J1onnacon,1 ndîac et .h/einm lour
Assen. La Secoude liste iroquoise est tirée d'un petit livre d'école:

X< Uniatonsera Irontweientakwa," publié à Montréal en 1857, pour les
Missions du Sault St. Louis et dlu Lac des Deux-Montagnes. J'ai substi-
tué partout, comme plus intelligible, le wau iS, que les anciens mission-
naires n'avaient adopté qge parce que cette autre lettre ne leur était
point familiLroLes mots du dictionnaire Onouitagua sont les a/jectifß

nméraux, etnon pas les noms de nombre.

TRUCTION PUBLIQUE.

noms de nonbre sont pour bien dire identiques dans les quatre
listes. Al Qu'en tenant coipte surtout de la inanmière dontt l'oreille
des français a du êt re l'rappêe pour ha preni re fli d mns tont
à t'it étrangers, la dilférence entre quelqtes-iins îles noins dt
vocabulaire de Cartier et îles trois atutres n est. qupparente
ainsi Hidah a bien pu ct re entendu IiAniahir. Les aspir-
tioi des lanues sauvages, île l'iroqiluois et di hIuronu surtout
sont bien propres donner e change sur le son des nyeles à in a
oreille peu exerede: <le la înéinc inianière Jladlonii bien put être
i6l eroni

N1 aintenuni, coinilte contre-cépreuve, voici les miiuîs de noulibre
dans quatre autres lignes sOaages On verra qu'il n'y a
point la moindre ressemnblance entre ceux ci et le vocabulaire de
Cartier ; et que l'algequin en est, s'il est possiblo, plus éloigné
encore quc les autres.

maieux. (1).

1 Pejik.
2 Nij.
3 Nisswz.

INiwin
Nanan.

G Nin otowas-

' Nijo :asswi
S Nueowasoçi

10> N'itasswi.

Mlien:vque.

Newkt.

Tjabuv.

Nai

Ajougom.

Maléchiite. Peunbscot.

Neept.
Tarpou.
S ist.

Karmarelbin.

T wi'nenuik Elouhkenock.
Oumouîlehimu. liogomuulehîin.
P>echkotadek Eokenardek.
2d'teln. TJillon.

Nishî

b )lleiiishI
Ne'gotanice.

San-suck.

lIatél1a

La différence eit très gramle presque partout entre ces quatre
lamzues. mais il v a cependant quelques ressemblancs frappantes
et inme da:ns ( t eiq -uns, une parfaite identité à côté (le la
plus bizarre différence. Vouloir tracer l'étymologie d'une liste
à l'autre, dans la plupart les cas serait s.exposer au reproche
que l'on faisait à Yénage

J-quss vient d'.')t1 na sans doute
Mais il a bien changé sur la route.

Cependant il y a assez (le consonnance sur le tout, dans le
second tableau, et surtout une opposition asser grande entre les
deu- tableaux pour flire voir que Ton est pour bien dire dans
deux pays différents. Il y a analogie entre le Sauteux et le
l'ennobscot, pour les trois premiers nombres, identité pour les
nombres quatre et cinq entre le Suuteux, le Micniae et le 3alé-
chite; et tout le long, ressemblance tr-s-grande entre l ieliiiac
et le ialéchite, qui sont évidemment des dialectes d'une mêne
langue.

S'il est vrai que nous ne pouvons découvrir d'analogie entre
plusieurs mots (lu trs-court vocabulaire de Cartier, et les mnots
correspondants burons ou iroquois, il en est un noiibre suffisant
qui offrent out une très-grande ressemblance ou même une iden-
tité assez complète, pour fhire voir (lite les sauvages d'lochelaga
parlaient soit l'une on l'autre le ces deux langues, soit un tidialecte
de la mmeé f'anille philologiqué.

dVoici snsm de ces ilîts: bouchoe, dans Cartier, E'seaye;
Sugard Ascaharente; prunes lfoninct.; dans Sagard 'lbn stes:
et c prunes sont grosses comnecdL: Chionnesta (probable-

nment ce que Cartier aura entendu dire.) Du pain, se dit, d'après
Cartier Carciconil ; et de la galette, d'après Sagard Caraiconnir.
Les yeux, d'apris Cartier, 11legala, et d'après le dictionnaire
Onontagngé les oreiles Aliont ascon, et cil iroquois,
Ohonlta ; les jambes oguerhomlde ; et lfononda en iroquois.
Il y a aussi à tenir compte dei bien des choses : 10 Les mots
enptendus ar Cartier, sont probablement représentés avec les
flexions congugalsons et déclinaisons, qui les déligurent à nos

(1) La première liste est tirée du livre d'école et de prières, publié a
Quêbec, par M. Belcourt, en 1859; la secende, de la Gramnire Mic-
mnque. publiée et New-York, 1nr M. Shea, et extraite ds manuscrits du
P're Mniltard par M. Bellenger, (l8G4,) et les deux lerniòres,de Wilder-
nesi Journeys du Gouverneur Cordon J'ai ramené ces deux dernières
i la prononciation française.


